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PUBLICITÉ

MONTHEY

L’Unipop propose 160 cours pour toutes les bourses
«Cent soixante cours, c’est un

maximum. Nous n’irons pas au-
delà. C’est une grosse machinerie à
mettre en place.» Comme l’expli-
que la présidente Samantha
Guinchard-Leichtnam,
l’Université populaire (Unipop)
de Monthey propose un pro-
gramme particulièrement dense
pour sa nouvelle saison qui com-
mence demain. Les langues y
sont très présentes. «Nous répon-
dons ainsi à une demande de notre
organe faîtier. Allemand, anglais,
italien, arabe, russe, suisse alle-
mand et français pour étrangers
figurent au menu. Avec différents

niveaux, essentiellement pour l’al-
lemand, l’anglais et l’italien. Et ce
pour toutes les bourses.»

Autresecteurquiaétéétoffé: la
culture. «C’était un souhait de
l’Etat du Valais, mais trouver ce
quiplaît s’avèreassezdifficilecar la
palette d’activités est vaste. A une
époque, le théâtre séduisait, ce
n’est plus le cas. Contrairement à la
philosophie, la mythologie, etc.»

Des cours à l’année sont orga-
nisés dans le domaine de la san-
té et du sport. «Nous proposons la
Méthode Pilate, de la zumba, du
yoga… Et aussi de la danse, à la
carte: des mariages ont lieu toute

l’année et, parfois, les couples sou-
haitent venir juste pendant trois
mois pour apprendre les pas de
base afin de faire bonne figure lors
de l’événement.»

L’Unipop s’efforce le plus possi-
ble de répondre aux nouvelles
tendances. «Ouverture et aven-
ture sont nos maîtres-mots. Nous
avons passablement misé sur la
santé, l’ésotérique, le spiritisme, la
cuisine. Et aussi des choses légères
car les gens cherchent à s’évader, à
se faire plaisir et à oublier les prises
de tête. Par exemple, ils aiment
qu’on les emmène en balade, à la
découverte de leur pays.»

En informatique, l’accent est
mis sur les réseaux sociaux
(Facebook), Google et l’Internet
(comment créer un site). Les en-
fantsn’ontpasétéoubliés.Al’Uni
des juniors, ils peuvent appren-
dre l’anglais et l’allemand par le
jeu et bénéficier de nombreuses
animations à partager avec leurs
parents. «Tous nos animateurs qui
ont des cours de longue durée sont
certifiés. C’est un gage de qualité de
l’enseignement.»

A noter que l’Unipop possède
désormais sa page Facebook, en
plus du site internet www.uni-
popmonthey.ch.� LMT

FORTERESSES Un livre retrace cent ans de vie dans ces édifices souterrains.

«La troupe, c’était ma famille»
BERTRAND GIRARD

Symboles de la stratégie défen-
sive de l’armée helvétique, les
forteresses ont été définitive-
ment délaissées en 2011. L’esprit
de camaraderie intergénération-
nel qui habite les hommes qui y
ont servi, lui, n’a pas disparu.
Samedi, une partie de ces sol-
dats était réunie à Savatan pour
célébrer les 100 ans de la Société
des troupes de forteresse de la
Suisse romande (STFSR). Un li-
vre retraçant l’histoire de la
troupe y a été présenté.

«Au départ, une équipe de co-
pains de service qui avait pour
habitude de se réunir chaque
année a souhaité marquer le 20e
anniversaire des forts de Saint-
Maurice, Dailly et Savatan», ra-
conte Pierre Delévaux, auteur
de l’ouvrage avec le soutien
de l’Association Saint-Maurice
d’études militaires.

«Les premières sections ont été
créées dès 1920. En 1939, avec
l’augmentation du nombre de for-
tifications, de nouveaux groupe-
ments apparaissent, dont celui de
la Plaine du Rhône. Au plus fort, on
en comptait 13, pour plus de 1300
soldats. Mais avec la réforme
Armée 95 et la décision de suppri-
mer les fortifications, la moyenne
d’âge de nos membres a commencé
à augmenter et plusieurs de ces so-
ciétés ont disparu.»

Un esprit particulier
Faire partie des troupes de for-

teresse semble avant tout une

histoire de camaraderie. «Ces
militaires se regroupent avec un
esprit particulier, lié à l’endroit où
ils ont fait leur service. Nos gens
sont attachés à leur forteresse. Ils
sont mus par l’honneur de servir
leur ouvrage. À tel point que certai-
nes sections, comme celle de
Neuchâtel, représentent sur leur
écusson Saint-Maurice et son châ-
teau plutôt que leur propre ré-
gion.»

Mais un autre élément semble
expliquer le succès de la STFSR.
«Le mouvement est venu de la
troupe. Pendant longtemps, les or-
ganigrammes des sections étaient
occupés majoritairement par des

soldats, avec toutefois l’appui des
officiers.»

Dernier Commandant du Fort
de Champlion à Corbeyrier, où il
a officié entre 1986 et 1994,
Pierre Delévaux a été un témoin
direct de ce mouvement. «J’en
garde des années riches en rencon-
tres. J’ai adoré cette troupe. C’était
ma famille. Toutes les générations
entre20et50ansétaient représen-
tées et ça marchait bien.»

Puissance de feu
Si les premières fortifications

ont été bâties en 1893, leur
histoire reste liée à la Seconde
Guerre mondiale et à la stratégie

du Réduit national, décriée par
certains historiens. «L’axe de
défense Grand-Saint-Bernard –
Saint-Maurice a toujours été plus
ou moins prêt. Mais durant l’entre-
deux-guerres, il y a eu une forte
pression pour diminuer les frais
d’armement, car certains pen-
saient qu’il n’y aurait plus jamais
de conflit en Europe.

Certaines forteresses ont donc
été abandonnées, avant d’être ré-
habilitées dès 1938. La concentra-
tion de puissance de feu était
énorme. Rien qu’à Corbeyrier, je
peux vous assurer qu’il n’y avait
pas un sentier qui n’était à portée
de canon.»�

Malgré un gabarit de plus de 2 mètres, Pierre Delévaux assure ne jamais avoir eu de problème sous terre.
Il présente son livre «Histoire des troupes de forteresse de la Suisse romande». SACHA BITTEL

Une centaine de participants ont pris part à la seconde Panathlonienne.
Objectif: soutenir le sport chablaisien. LE NOUVELLISTE

COLLOMBEY

Ils courent pour la relève
Une centaine de coureurs et

marcheurs ont participé samedi
matin à la seconde édition de la
Panathlonienne. Alignés sur 10
ou 20 kilomètres, à la course ou
en nordic walking, tous étaient
là «par et pour le sport», comme
le veut la devise du Panathlon
Club Chablais. Les fonds récol-
tés serviront à encourager de
jeunes athlètes régionaux.

«Notre sponsoring s’étend en
principesurdeuxoutroisans»,ex-
plique William Schmid, prési-
dent du club-service. Actuel-
lement, deux sportifs bénéfi-
cient d’un soutien financier:
Coline Gauthier de Vouvry qui, à
16 ans, s’entraîne au sein du ca-
dre national de gymnastique ar-
tistique à Macolin, et Axel
Müller, Champérolain de 20 ans
qui a représenté la Suisse aux
Jeux olympiques de Londres au
tir à l’arc. «Il faut faire preuve d’un
certain niveau pour recevoir un
don. Nous choisissons des passion-
nés qui sacrifient leur temps libre
pour leur discipline», souligne
William Schmid.

Chaque année, le club remet
aussi un Mérite sportif chablai-
sien. L’année passée, il a récom-
pensé Frédéric Bianchi, juge in-
ternational de marche, qui a offi-
cié lors du dernier championnat
du monde d’athlétisme de
Moscou.

«Nous organisons une rencontre
par mois», rappelle son prési-
dent. «Nous sponsorisons le
Triathlon de la Différence (ndlr:
qui a aussi eu lieu samedi). Nous
avons aussi financé du matériel
de montagne pour des jeunes
en difficulté, notamment ceux
du Semestre de motivation de
Monthey, qui nous donnent un
coup de main pour ce genre de ma-
nifestations.

Nous sommes un petit club d’une
trentaine de membres et pour or-
ganiser une telle course, il faut au
moins 60 bénévoles.»

Côté course, l’épreuve reine
a été remportée par Florian
Vieux. Le Collombeyroud a par-
couru les vingt kilomètres entre
champs et routes en un peu plus
de une heure douze.� BG

ÉVIONNAZ
Cuivres. L’Ensemble de Cuivres Valaisan, sous la baguette de son
nouveau chef François Roh, convie à une audition publique de
préparation au Swiss Open Contest demain à 20 h 30 à la salle
polyvalente. Au programme, «On Alderley Edge» de Peter Graham,
une transcription classique, une marche.

OLLON
Jazz. Concert de jazz lyrique, Songs de Cole Porter et Georges
Gershwin demain à 20 h au château de la Roche, avec le ténor Michel
Mulhauser et Véronique Piller au piano. Entrée 10 fr., membres 8 fr.

SAINT-MAURICE
Lire. Jeudi à la Médiathèque, animation «Né pour lire» de 9 h à 10 h.

MÉMENTO
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